
les idées de l ’au teur dans la préface q u ’il a mise en 
tête de l’édition anglaise.

« Je ne connais pas, dit-il, un su je t su r  lequel la 
moyenne des lecteurs ait p lus besoin d ’être éclairée par 
une exposition nette . Les faits en eux-m êm es exigent 
pour ê tre  saisis un effort de pensée, une façon de 
pensée v igoureuse e t cla ire , et la difficulté es t encore 
rehaussée par la confusion popu la ire  des idées e t du 
langage. Bien des accidents ont été dus à une  m anière 
vicieuse de s’ex p rim er....

« Si l’on parle des in térê ts  de l’A ngleterre ou de la 
France, on entend les in térê ts  du peuple anglais ou 
français. Mais quand  on dit un  am i de la Turquie, 
veut-on d ire un am i des peuples qui habitent le pays 
appelé T urquie, ou de l’o p p resseu r é tranger, qui est 
le Turc? Les in térê ts  de la T urquie sont-ils les in té­
rê ts du Turc ou les in térê ts  abso lum ent opposés 
des nations q u ’il tien t asservies? Il en est de m êm e de 
l’A utriche. On entend p a rlç r des in té rê ts  de l'A utriche, 
de la  politique de l’Autriche. J ’ai rencontré  des per­
sonnes qui croyaien t que l’A utriche é ta it un  pays 
habité p a r des A utrichiens qui p arla ien t la langue 
au trich ienne. Ce sont là de g rosses e rreu rs .

« Il n ’y a ni lan g u e  au trich ienne, ni nation au tri­
chienne, p ar conséquent il ne peu t être question  d ’un 
honneur national au trich ien . Il n ’y a pas une  politique 
autrich ienne comme il y a une politique anglaise ou 
française, c’est-à-dire une politique que le gouverne­
m ent ang la is ou français p ratique pour exécuter la 
volonté de la  nation anglaise ou française. Il n ’y a pas 
d ’in térê t autrichien com m un c o u r tous les pays gou­
vernés par le souverain d’Autriche" Car les in térê ts des
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